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  CHAPITRE 9

  Rule

  
  
    – Bon, tu veux cracher le morceau et me dire pourquoi tu fais encore plus le connard que d’habitude, cette semaine ?

    Rome se tenait au-dessus de moi pendant que je faisais des développés couchés. Il m’avait demandé de l’accompagner à la salle de sport le samedi car il devait commencer à rééduquer son épaule. Même cabossé, j’avais oublié combien mon frère était bien taillé. Faire de la muscu avec lui me foutait la honte et j’ai passé la majeure partie du temps à essayer de ne pas réagir en voyant le poids qu’il soulevait par rapport à moi. Une fois que la barre a bien été en place sur son support, je me suis relevé et j’ai passé une serviette sur mon visage en sueur et ma tête récemment rasée. Je n’avais pas tout coupé jusqu’à mon crâne comme Nash, mais la crête avait disparu et il ne me restait qu’un duvet noir sur la tête. Avec mes anneaux au sourcil et les tatouages qui remontaient dans mon cou, je trouvais que cela me donnait un petit air de prisonnier évadé.

    – Pas vraiment.

    J’ai suivi Rome tandis qu’il se dirigeait vers la série de poids avant de se mettre à en soulever un avec son bras blessé. Cela le gênait toujours, je voyais qu’il serrait les dents chaque fois qu’il pliait et dépliait le bras, mais il ne se plaignait pas et continuait les exercices. J’aurais dû lui dire que j’étais complètement retourné par Shaw ; il aurait sûrement de bons conseils à me donner, car j’étais sûr d’être bien parti pour foirer quelque chose qui aurait pu être incroyablement bien. Mercredi, quand il était revenu du restaurant, j’avais dû faire un effort colossal pour ne pas lui sauter dessus et exiger de savoir si elle avait parlé de moi et si elle allait bien. Puis je me suis souvenu que c’était moi qui ne répondais pas à ses messages ni à ses appels, et je me suis dit que je devrais laisser tomber.

    Son regard a croisé le mien dans le miroir et son visage s’est tordu dans une grimace de douleur.

    – Ça n’aurait pas un rapport avec le fait que Shaw avait l’air d’un fantôme quand je l’ai vue mercredi, si ?

    – Pourquoi tu crois qu’il y a un lien entre les deux ?

    – Parce que je ne suis pas débile. Elle a un faible pour toi depuis un moment, et je me disais que ce n’était qu’une question de temps avant que tu te sortes la tête du cul et que tu t’en rendes compte. En plus, vous êtes tous les deux scotchés à votre téléphone depuis le début de la semaine, comme s’il contenait des réponses existentielles, et vous prenez un air de chien battu quand vous voyez qu’il n’affiche pas ce que vous attendez.

    J’ai lâché un gros mot et ai tripoté mon piercing à la lèvre avec ma langue.

    – Tu vas vraiment rester calme si je te dis qu’on se voit, Shaw et moi ? Ou est-ce que tu vas me frapper ?

    – Tant que ce n’est pas qu’un plan cul, je resterai calme. Shaw n’est pas une de tes filles d’un soir, et si tu la traites comme ça, je te casse les deux jambes.

    Je lui ai lancé un regard noir et lui ai fait un doigt d’honneur dans le miroir.

    – Qu’est-ce que tu veux dire, elle s’intéresse à moi depuis un moment ? Elle s’est bourré la gueule un soir, les choses se sont emballées et je ne pouvais rien empêcher, alors je me suis dit, pourquoi ne pas laisser les choses se faire ? Je l’aime bien. Je veux dire, j’aime bien passer du temps avec elle. Elle est marrante, mais elle est toujours très occupée, et ce week-end elle est retournée à Brookside avec son ex chelou parce que sa mère le lui a demandé. C’est juste que je ne sais pas si je peux être avec quelqu’un comme ça. Elle a vingt ans, elle devrait vivre sa propre vie, pas se plier au moindre souhait de ses parents.

    – Alors laisse-moi deviner, au lieu d’avoir une conversation rationnelle et raisonnée avec elle lors de laquelle tu aurais pu expliquer tes inquiétudes, tu l’as probablement éjectée et tu refuses de lui parler pendant que tu bous et que tu pourris dans ta colère.

    J’ai haussé une épaule.

    – Rule, Shaw te connaît depuis longtemps. Tu crois qu’elle imagine que tu fais quoi pendant que tu l’ignores ? Allez frangin, sers-toi de ton cerveau une minute. Est-ce que ça vaut le coup de tout gâcher avant même de commencer ? Cette fille te voit, je veux dire qu’elle te voit vraiment et je pense que c’est le cas depuis le début, alors que tout le monde regardait toujours autour de toi pour trouver Remy. Il faut que tu arrêtes d’être borné et que tu rattrapes le coup avec elle.

    – Elle y est allée avec son ex, Rome.

    – Ouais, et hier tu es sorti et tu as laissé une pouffiasse foutre sa langue dans ta gorge. Tout le monde ne fonctionne pas avec les mêmes règles, Rule. La plupart des gens veulent faire plaisir à leurs parents, veulent qu’ils approuvent ce qu’ils font de leur vie. Tout le monde ne peut pas couper tous les ponts comme tu le fais. La plupart des gens veulent un moyen de rentrer chez eux.

    J’ai un peu grimacé car ses mots me frappaient au cœur. Si j’avais été un tout petit peu plus saoul, un tout petit peu plus stupide, j’aurais probablement fait une erreur sur laquelle je n’aurais pas pu revenir. Heureusement, la rousse avait un goût de gloss collant et sucré et sentait le parfum aux fleurs pas cher. Elle n’avait rien de la douceur ou de la perfection que je ressentais quand j’étais collé aux lèvres de Shaw, alors je lui avais dit de rentrer chez elle et je m’étais senti comme une merde tout le reste de la soirée. Je savais que j’allais devoir parler avec Shaw. Je ne pouvais pas continuer comme ça ou j’allais finir par saboter tout ce qui se construisait entre nous.

    – Ça me fait flipper, Rome.

    – Pourquoi ?

    – Tu sais pourquoi. Une fois que tu laisses quelqu’un entrer, ça te tue quand il part.

    – Mais Rule, les gens qui se soucient assez de toi pour vouloir entrer ne veulent pas partir, normalement. Regarde autour de toi, je suis toujours là, Nash n’est parti nulle part, Jet et Rowdy seraient prêts à tuer pour toi, et si tu y réfléchis une minute, tu verras que Shaw est là depuis tout aussi longtemps. Tu pensais peut-être qu’elle était là pour Remy, parce qu’il s’occupait d’elle et la protégeait, mais je pense que tu es assez intelligent pour comprendre maintenant qu’elle essayait peut-être de prendre soin de toi pour une tout autre raison.

    Il a laissé les poids retomber sur le portant avec fracas et s’est retourné pour me regarder avec des yeux froids.

    – Grandis un peu, Rule, arrête de jouer à l’enfant gâté qui ne peut pas vivre en dehors de l’ombre de son frère. Tu as une carrière réussie et géniale, un groupe d’amis solide, une famille qui est peut-être brisée mais qui t’aime quand même, et tu as une fille assez spectaculaire qui attend que tu réalises que tu peux l’avoir tout entière.

    – Mec, quand tu joues au grand frère, tu y vas à fond.

    Il a levé les yeux au ciel tandis que nous nous dirigions vers les vestiaires. J’ai enfilé mes vêtements normaux et ai lancé un regard rapide à mon téléphone. Mon cœur s’est serré dans ma poitrine quand j’ai vu le message qu’elle m’avait envoyé. Je pouvais presque entendre combien elle était triste dans ses mots. J’étais vraiment un connard ; j’aurais pu lui parler au lieu de la laisser partir avec cet enfoiré sans un mot. J’essayais de penser à ce que je pouvais lui répondre quand Rome m’a mis une claque derrière la tête.

    – On y va.

    – Il faut que je sois au boulot à midi, de toute façon. Eh Rome…

    J’ai attendu qu’il se retourne et me regarde dans les yeux.

    – Pour Maman et Papa ?

    – Eh bien quoi ?

    – Shaw et moi. Si je me débrouille avec ça, si j’arrive à ne pas royalement tout foutre en l’air, qu’est-ce que je suis censé faire avec eux ? Ils ne comprendront jamais.

    – Et alors ? Tu mérites d’être heureux, et Shaw aussi. Remy est parti et c’est comme ça.

    Je me suis éclairci la voix et j’ai passé la main dans ma nuque.

    – Ouais, enfin Shaw n’a jamais été avec Remy dans ce sens-là.

    Ses yeux se sont écarquillés et sa bouche est restée ouverte.

    – Est-ce que je peux savoir comment tu sais ça ?

    – Probablement pas, mais disons que je sais avec certitude que Remy n’avait pas ce type de relation avec elle.

    – Bon, peu importe, ce n’est pas les affaires de Maman et Papa.

    J’ai soupiré à nouveau.

    – Ouais, j’imagine.

    Nous sommes partis chacun de notre côté et j’ai pris le chemin du salon. J’avais une journée chargée avec des clients les uns après les autres sans pause, et je comptais toujours aller au concert avec les gars ce soir. Brent, le chanteur du groupe, était un bon client, et avoir travaillé sur lui avait bien aidé ma réputation car Artifice était en train d’exploser ces dernières années. Je suis rentré, je me suis changé et je me suis préparé à sortir avec les gars, mais je pensais toujours à Shaw et au message qu’elle m’avait envoyé ce matin. Elle m’avait blessé et j’étais trop têtu pour l’admettre, c’était pour cela que je m’étais éloigné. Je ne voulais pas qu’elle voie son ex parce que, objectivement, il était un meilleur parti pour elle, et je ne voulais pas perdre contre lui. Mais en la rejetant et en ne lui donnant pas l’occasion d’en parler, ou en ne nous donnant pas une chance de passer outre, j’annulais tout risque de rejet. J’étais un idiot, de toutes les personnes dans ma vie, Shaw n’avait jamais été de celles qui me faisaient me sentir moins que rien. Oui, elle pouvait être dure et froide quand elle se sentait sous pression ou acculée, mais elle ne m’avait jamais fait sentir que je n’étais pas assez bien.

    Le concert était mortel ; on a été traités comme des rock stars parce qu’on était dans les coulisses et qu’on connaissait le groupe. Les filles autour de nous étaient séduisantes et tentantes, mais quand est arrivée l’heure de l’after, je me suis éclipsé tôt et je suis rentré tout seul. J’ai pris une douche et je me suis recroquevillé dans mon lit, toujours accroché à mon téléphone. Je n’étais plus capable de me retenir et je lui ai répondu par texto.

    
      J’AI EMBRASSÉ UNE FILLE HIER SOIR.

      J’ai retenu mon souffle parce que je ne savais pas ce qu’elle allait me répondre. J’étais parfaitement préparé à ce qu’elle me dise que c’était fini, que j’étais allé trop loin, mais rien. J’ai fixé l’écran pendant vingt bonnes minutes, mon cœur battait à toute vitesse mais rien n’arrivait.

    

    
    
      JE SUIS DÉSOLÉ, JE NE L’AI PAS FAIT POUR TE BLESSER, JE SUIS JUSTE UN IDIOT ET TOUT ÇA EST PLUS DUR QUE CE QUE JE PENSAIS.

      Je n’avais toujours pas de réponse et j’ai senti cette drôle de partie de ma poitrine attachée à Shaw se casser en morceaux. Tout ce que je savais, c’était que je devais rattraper ça, que je n’étais pas prêt à la laisser partir, pas tout de suite. Rome avait raison, il fallait que je grandisse. Je n’avais même pas donné une vraie chance à cette histoire ; comme d’habitude, ma tête brûlée faisait des promesses que le reste de moi n’était pas prêt à tenir. J’ai tourné et viré toute la nuit, elle ne m’a pas rappelé ni répondu par message et j’ai commencé à paniquer. J’ai entendu Nash rentrer en titubant à un moment après quatre heures, et j’espérais qu’il n’avait pas réveillé Rome. Je me suis levé le lendemain matin et me suis mis à faire les cent pas dans l’appartement. Je me suis brossé les dents et me suis enfourné un bagel. J’ai vidé mon placard pour trouver la seule chemise que je possédais et mon seul pantalon noir Dickies qui n’était pas un jean. J’ai enfilé un sweatshirt noir et une veste de costume à rayures fines, et j’ai foncé vers la porte tandis que mon frère et mon coloc me regardaient comme si j’avais perdu la tête.

      – Je reviens plus tard.

      – Où tu vas ? À l’église ?

      Nash n’avait pas l’air en super forme et Rome me regardait comme s’il avait compris.

      – Il faut que je parle à Shaw.

      – Appelle-la.

      – Elle ne répond pas.

      – Tu crois que sa mère va te laisser débarquer devant sa maison et te laisser rentrer ?

      – Je m’en fous, il faut que je lui parle alors je vais lui parler. Rome m’a fait un clin d’œil et a levé sa tasse de café vers moi.

      – Bon garçon. Appelle-moi s’ils te font arrêter, je viendrai carrément te chercher.

      – À plus.

      J’ai dû m’arrêter pour remettre de l’essence dans mon pick-up et, pour je ne sais quelle raison, il y avait une tonne de voitures qui quittaient la ville. Quand je suis enfin arrivé à Brookside, j’avais perdu patience et j’étais prêt à faire une crise de rage. J’ai essayé de l’appeler une fois de plus mais j’ai atterri directement sur sa messagerie. J’ai failli écraser le téléphone dans ma main quand sa voix enregistrée m’a joyeusement demandé de laisser un message.

      Je savais où vivait sa mère parce que j’avais été obligé d’aller la chercher plus d’une fois pour la ramener à la maison, quand Remy et moi partagions une voiture. J’ai suivi la voiture en face de moi pour passer le portail et j’ai trouvé la maison sans problème. Il y avait toute une panoplie de voitures luxueuses qui n’étaient franchement pas à leur place garées devant une maison-chalet du Colorado.

      J’ai monté les quelques marches en trottinant et j’ai appuyé sur la sonnette. Je m’attendais à ce qu’une bonne ou un majordome de riche vienne ouvrir la porte, mais je ne m’attendais pas à voir une version de Shaw plus vieille et plus dure. Cela ne faisait aucun doute que c’était sa mère, elles avaient les mêmes cheveux blonds, les mêmes yeux verts perçants, mais là où Shaw était délicate et adorable, on aurait cru que cette femme avait été taillée dans un bloc de glace. J’ai vu ses yeux se plisser et m’examiner mais j’avais une mission, et je me foutais de qui elle était, elle ne me barrerait pas la route, même si je devais lui passer sur le corps.

      – Il faut que je parle à Shaw.

      Sa bouche s’est resserrée et elle a placé son petit corps au milieu de l’embrasure de la porte.

      – Tu es le garçon de Margot et Dale, c’est cela ?

      – L’un d’entre eux.

      Nous n’étions pas amis, nous ne le serions jamais, et elle me le faisait très clairement comprendre.

      – Qu’est-ce que tu veux à ma fille ?

      – C’est personnel. J’ai juste besoin de lui parler une minute, et après je m’en irai.

      – Tu interromps un rassemblement privé. Shaw est venue avec son copain et je ne crois pas qu’elle veuille te voir.

      Je me suis retenu de lever les yeux au ciel. Madame était manipulatrice et avait déclaré cela comme si c’était un fait, mais je n’étais pas bête alors je me suis contenté de la fixer.

      – Davenport la harcèle, ce n’est pas son copain. Allez la chercher pour moi, d’accord ?

      Je voyais que mon manque de respect commençait à l’agacer.

      – Comment présumes-tu savoir ce qu’il se passe dans la vie privée de ma fille ? Tu n’as toujours été qu’un béguin, nous savons tous que vous n’allez pas ensemble et il est temps d’arrêter de jouer à des jeux puérils.

      – Écoute, ma chère, ce qu’il se passe entre Shaw et moi n’a rien à voir avec toi et je t’assure que ce n’est pas un jeu. Ça ne me dérange pas de faire un scandale pour avoir ce que je veux, mais quelque chose me dit que vous ne voudriez pas que vos invités se demandent d’où vient tout ce bazar.

      J’ai haussé mon sourcil percé.

      – Je n’ai pas raison ?

      Je crois qu’elle s’apprêtait à me dire qu’elle allait appeler la police ou appeler son mari à l’aide, mais elle n’en a pas eu le temps car, soudain, la lourde porte s’est ouverte et le visage pâle de Shaw est apparu.

      – Rule ? Qu’est-ce que tu fais là ?

      Ses cheveux étaient tressés dans une coiffure élaborée qui avait l’air de lui faire mal. Elle portait un collier de perles qui semblait dater du xixe siècle et un pull rose qui avait l’air doux et moelleux. Elle portait aussi un pantalon large couleur crème et des talons roses qui avaient dû coûter aussi cher que mon pick-up. Elle était tellement loin de la Shaw avec qui je faisais des galipettes que j’ai failli me retourner et partir sans rien dire, mais ses grands yeux verts étaient tristes et ce sentiment glissant au cœur de ma poitrine s’est mis à tambouriner. Je me fichais que sa mère me regarde d’un œil perçant ; je lui ai pris le bras et je l’ai tirée sur le perron près de moi. J’ai pris son visage entre mes mains et je l’ai regardée droit dans les yeux.

      – Je suis désolé.

      Elle a posé ses mains sur les miennes et a cligné des yeux en me regardant.

      – Quoi ?

      – Je t’ai envoyé un message hier soir, j’ai essayé de te rappeler toute la nuit et tu ne répondais pas. Je suis désolé. Désolé de t’avoir éloignée de moi, désolé de m’être comporté comme un idiot, désolé de ne pas savoir comment faire ce truc entre nous ; je suis simplement désolé.

      – Mon téléphone est cassé.

      – Quoi ? je lui ai demandé en riant. Je voulais l’embrasser, je voulais la soulever dans mes bras et l’emmener quelque part très loin d’ici.

      – Je l’ai jeté contre un mur parce que Ayden m’a dit que tu étais rentré avec une fille vendredi soir. J’ai explosé l’écran.

      – Merde, je t’en rachèterai un.

      Elle a fermé les yeux et a serré mes mains.

      – Est-ce que c’est vrai ? Tu es rentré avec elle ?

      – Non, je l’ai embrassée, ce qui est vraiment naze de ma part et fait de moi un salaud, mais je savais que j’avais tort alors j’ai arrêté. Je te jure que si on se sort de ça tous les deux, ça n’arrivera plus jamais. J’essaie de comprendre comment ça fonctionne, Shaw, je déteste le fait que ce soit toi qui souffres à cause de ma période d’apprentissage.

      – Tu t’es fermé, tu m’as laissée toute seule dans le noir, Rule. Je ne crois pas que quoi que ce soit m’ait déjà fait aussi mal.

      – Je sais, Casper, je sais, mais ne m’abandonne pas tout de suite, d’accord ?

      – Tu as roulé jusqu’ici juste pour t’excuser ?

      J’ai hoché la tête.

      – Il faut qu’on répare ça.

      Elle m’a fait un sourire en coin.

      – Il faut qu’on apprenne à ne pas le casser, déjà.

      J’ai ravalé la vague d’émotion qui montait dans ma gorge et l’ai serrée très fort. C’était comme rentrer à la maison, un sentiment que je n’avais jamais vraiment ressenti, je crois. Je l’ai embrassée doucement derrière l’oreille et ai murmuré :

      – Au fait, ta mère me déteste, genre elle me hait.

      Elle a mis ses mains dans les poches arrière de mon jean et s’est mise sur la pointe des pieds pour embrasser le dessous de ma mâchoire.

      – Ce n’est pas grave, elle me déteste aussi. Pourquoi tu as coupé tous tes cheveux ? C’est bien, ça te va bien, mais j’aimais bien la crête.

      Gêné, j’ai passé une main sur mon crâne nu.

      – Je ne sais pas. J’avais besoin de changer.

      Elle m’a regardé avec des yeux sérieux et a mis sa main dans la mienne.

      – Ça te fait ressembler à Remy, encore plus que toutes tes autres coupes de cheveux.

      – Shaw, dis au revoir à ton ami et reviens à l’intérieur, nous avons des invités et tu es très malpolie.

      Elle a jeté un œil à sa mère par-dessus mon épaule et j’ai senti sa main se resserrer autour de la mienne.

      – Je ne viendrai pas sans Rule.

      Oh merde, elle recommençait, elle se mettait encore entre moi et un parent désapprobateur.

      – Eh, ce n’est pas grave tant que ça va entre nous. On se verra quand tu seras revenue à Denver. Je peux attendre et te voir plus tard.

      – Non.

      – Shaw.

      La voix de sa mère était un avertissement, sèche comme un coup de fouet.

      – Ça se termine tout de suite. Renvoie-le chez lui et rentre à la maison, tu en as assez fait comme ça.

      – Non. Je suis avec lui, si tu veux que je reste sagement assise pendant un repas où tu ignores volontairement que Gabe essaie de me toucher et de me mettre mal à l’aise, alors je le ferai avec Rule à côté de moi pour garder un œil sur lui.

      – Shaw, il n’a rien à faire ici avec ce groupe de personnes.

      Et voilà, le jugement, la critique, l’idée que comme je vivais selon mes propres standards et à ma façon, je n’étais pas assez bien pour cette fille. Je l’ai tirée contre moi et j’ai rendu à sa mère son regard mauvais. Remy l’avait peut-être protégée en lui offrant un havre de paix, mais j’étais un battant par nature et cette dame m’avait assez provoqué pour que je tienne des années.

      – Peut-être, mais c’est avec moi qu’elle a passé son anniversaire, c’est moi qui la rends heureuse et c’est moi qui suis prêt à la protéger du pervers que vous n’arrêtez pas de lui remettre dans les pattes. Je serais plus qu’heureux de l’emmener avec moi et de vous laisser tranquille, mais je doute que vous vouliez expliquer son départ précipité aux Davenport, alors encaissez pour une fois dans votre vie, et laissez votre fille avoir quelque chose, une seule chose qui la rend heureuse.

      – Shaw ?

      Maintenant, le ton de sa voix était confus.

      – J’irai où il va, donc si tu ne veux pas qu’il entre, je m’en vais. Je n’aurais jamais dû venir, de toute façon. Je suis fatiguée de me faire manipuler et de servir de pion et d’accessoire. Je t’ai parlé de Gabe, mais tu refuses de m’écouter.

      – Mais vous êtes parfaits ensemble.

      – Ouais, sauf que je veux être avec lui.

      Elle a fait un signe vers moi avec son pouce.

      – Il a avoué ouvertement qu’il t’avait trompée il y a à peine deux jours. Honnêtement, quel genre de relation penses-tu que tu puisses avoir avec lui ? Tu crois que ton père va continuer à payer tes études quand il apprendra ça ?

      Elle a haussé les épaules contre moi et j’ai posé ma main sur sa hanche pour la ramener contre moi.

      – J’en ai plus que marre de m’en inquiéter, ça me donne des migraines et c’est à moi de gérer ma relation. Il n’est pas parfait et moi non plus, et si je choisis de lui pardonner, tu n’as pas ton mot à dire.

      Cela a été comme un coup dans le ventre. Je n’aurais pas dû croire que la rousse serait si vite oubliée, mais elle me laissait toujours la tenir contre moi, donc je ne m’en faisais pas trop.

      – Très bien. Entrez, mangez et essayez de ne pas vous ridiculiser. Shaw, je veux que tu partes dès que le brunch est terminé, et ne pense pas une seule seconde que nous en avons fini. Attends un peu que je parle de ce cirque avec ton père.

      Elle a tourné les talons et a disparu à l’intérieur de l’immense maison. J’ai baissé les yeux vers Shaw et passé un doigt sur ses sourcils froncés.

      – Ça va entre nous ?

      – À peu près. On n’a qu’à passer le brunch et s’occuper du reste plus tard.

      Elle a commencé à se décoller de moi mais je l’ai rattrapée par la taille et ramenée contre moi.

      – Shaw.

      – Ouais ?

      Je l’ai embrassée. Je l’ai embrassée pour qu’elle puisse sentir mes regrets, mon désir de bien faire, qu’elle sente que désormais elle avait un morceau de moi, et que je ne laisserais pas tomber. Je l’ai embrassée parce qu’il le fallait, et l’embrasser m’a fait me sentir mieux. Quand j’ai relevé la tête, sa bouche était gonflée et humide et ses yeux étaient vitreux, emplis de passion.

      – Tu m’as manqué aussi.

      Elle a ri doucement et a accroché son bras au mien.

      – C’est un tas de gens du country club et des partenaires politiques de ma mère. Tu es tout beau tout propre, mais ne t’attends pas à ce qu’ils t’accueillent à bras ouverts. Je crois qu’aucun d’entre eux n’a jamais vu un tatouage de près, alors prépare-toi à être traité comme un paria ou un animal dans un zoo.

      – Ça va aller. En revanche, je ne peux pas te promettre de rester gentil si l’autre con essaie de poser les mains sur toi.

      Elle a frissonné contre moi.

      – C’était affreux, hier soir. J’essayais de m’éloigner de plus en plus mais il me suivait. Ma mère est folle de croire que je vais passer une minute de plus avec lui.

      – Tu ne dois pas le ramener sur le campus aujourd’hui ?

      – Je comptais simuler un mal de tête, m’allonger à l’arrière et le laisser conduire.

      Je n’aimais pas du tout cette idée, il n’y avait pas de raison qu’elle soit en position de vulnérabilité et obligée de supporter ces absurdités.

      – Donne-lui les clefs de la BMW, et tu rentreras avec moi. Demande-lui de t’envoyer un message quand il sera rentré et j’irai chercher ta voiture avec Nash dans la soirée.

      – C’est vrai ?

      – Ouais, écoute, je sais que j’ai déconné mais maintenant, je suis là pour de vrai. On va faire les choses correctement et je promets que je prendrai soin de toi du mieux que je peux. Il faudra que tu sois patiente avec moi parce que je pilote à vue, mais c’est le genre de choses que je dois faire pour toi, et en plus je ne veux pas que tu t’approches de ce mec. Il y a des choses pas nettes sous son polo, et je ne lui fais pas confiance du tout.

      – D’accord, je vais organiser ça, et s’il refuse, je lui dirai qu’il se débrouille tout seul pour rentrer.

      Elle m’a conduit jusqu’à la salle à manger, peuplée de toutes les femmes au foyer de Brookside et de toutes les personnes constituant le 1 % le plus riche du Colorado. Il y avait beaucoup d’argent et de pouvoir dans cette salle et Shaw avait raison, ils me regardaient tous comme si j’étais un animal sauvage qu’on avait sorti de sa cage. Elle a serré mon bras plus fort et m’a guidé vers la table, où étaient disposés toutes sortes de plats. Ils se sont tous tenus à bonne distance de nous pendant les trois premières minutes, mais dès que Shaw a essayé d’aller jusqu’à la table, le Polo et le reste de sa bande de gamins nous ont coupé la route. Il m’a regardé de la tête aux pieds et a frôlé Shaw d’une manière qui m’a donné envie de le pendre à un arbre avec ses propres boyaux.

      – C’est une réception privée, je doute que tu aies été invité.

      J’ai haussé un sourcil et posé ma main dans le bas du dos de Shaw.

      – Il est avec moi.

      Son ton était froid et ne laissait pas de place à la discussion.

      – Laisse tomber, petit Polo. Ce n’est ni le moment ni l’endroit pour faire ça.

      – Tu n’as rien à faire ici. Tu es une brute et un raté. Shaw va vite se fatiguer de vivre à la sauvage et revenir à la raison.

      – Tiens, dit-elle en lui mettant les clefs dans la main, et elle m’a tiré dans la pièce où ils étaient tous assis à une table immense. Tous les yeux étaient rivés sur nous quand elle a foncé vers la table en lançant :

      – Je ne passerai pas une seconde de plus avec toi ; tu peux rentrer tout seul avec la BM ou trouver un autre moyen.

      Je l’ai entendu bafouiller mais j’étais trop occupé à tirer la chaise de Shaw et à m’installer près d’elle pour le savourer. Je sentais que la plupart des regards étaient tournés vers nous. J’allais dire à Shaw que tout cela était stupide et mettait tout le monde mal à l’aise, quand j’ai entendu une voix étonnée appeler mon nom.

      – Rule ? Rule Archer, c’est toi ? Qu’est-ce que tu fais si loin de Denver, pour un brunch ?

      Quelqu’un a tiré la chaise à côté de la mienne et Alexander Carsten, un client de longue date, s’y est assis. Je lui ai fait un grand sourire et ai serré la main qu’il me tendait.

      – Quoi de neuf, Alex ? Ça fait un bail. Comment va ta jambe ? Ça a bien cicatrisé ?

      Il a éclaté d’un grand rire sincère. Alex était avocat ou quelque chose comme ça, il avait une petite quarantaine d’années et réussissait bien sa vie. Je savais qu’il conduisait une Jaguar sympa et avait un loft génial dans LoDo, mais il était franchement cool pour un mec qui ferme tous les boutons de ses chemises. J’avais fait quelques grosses pièces sur ses jambes et dans son dos, et sous sa chemise repassée et sa cravate en soie, je savais qu’il avait deux manchettes complètes, une que Nash lui avait faite, l’autre par Rowdy. Il dépensait pas mal chez nous et était généreux en pourboires. Sachant que c’était le dernier endroit sur Terre où j’aurais pensé croiser un client, je suis resté silencieux un instant, sous le choc. J’ai senti que Shaw avait posé sa main sur ma cuisse et j’ai posé ma main par-dessus.

      – Il a parfaitement bien cicatrisé. D’ailleurs, je pensais passer dans quelques semaines pour te demander de dessiner quelque chose pour mon torse. Alors, qu’est-ce que tu fais ici ?

      – En fait je viens de Brookside, mais aujourd’hui je suis là surtout parce que ma copine est têtue et essaie de prouver quelque chose.

      J’ai fait un signe de tête vers Shaw et elle m’a regardé avec les yeux plissés. Alex s’est penché pour la regarder et s’est retenu de pouffer de rire.

      – Tu sors avec la fille d’Eleanor Landon ? Je parie que ça passe comme une lettre à la poste.

      J’imagine qu’elle n’avait pas changé son nom en quittant le père de Shaw, ou peut-être était-ce un meilleur nom pour sa propagande politique.

      – Oh oui ! Elle n’est pas fan.

      – Bon, ne t’inquiète pas, elle n’est pas fan de grand-chose, d’après ce que je sais. Ça fait du bien de voir un visage connu à ces petites sauteries. J’espère qu’elle va te garder dans le coin, un choc culturel ne ferait pas de mal à ces gens. On s’ennuie tellement à ces trucs, en général.

      Nous nous sommes fait un check poing contre poing et je me suis retourné vers Shaw pour lui demander combien de temps nous devions rester mais toutes les personnes présentes dans la pièce me regardaient désormais comme si j’avais deux têtes.

      – Quoi ?

      Elle a rigolé et a posé sa tête sur mon épaule.

      – Tu as la moindre idée de qui c’était ?

      J’ai avalé un quartier d’orange et ai appuyé plus fort sur sa main contre ma cuisse.

      – Alex. Je l’ai tatoué, d’ailleurs on l’a tous tatoué. C’est un habitué du salon.

      Elle riait tellement fort que des larmes coulaient au coin de ses yeux.

      – C’est Alex Carsten.

      – Oui je sais, je viens de te le dire.

      – Rule, Alex est le Procureur général de l’État. Il est la personne qui a le plus d’influence judiciaire de tout le Colorado. Ma mère a aidé à le faire élire.

      J’ai mangé un autre morceau d’orange et j’ai remarqué que la mère de Shaw me regardait différemment, maintenant.

      – Bizarre. Il est tatoué de partout. Sous son costard, il y a de sacrées œuvres.

      – C’est trop drôle.

      – Eh, combien de temps on doit rester ici ?

      – On n’a qu’à finir de manger, et après il faut que je prépare mes affaires dans ma chambre. Tu pourras monter m’aider.

      – Tu crois que la reine du château me laissera monter dans la tour d’ivoire ?

      Elle s’est penchée contre moi et a remonté sa main sur ma cuisse, et j’ai manqué de m’étouffer avec mon orange.

      – Peut-être qu’elle ne veut pas de toi là-haut, a-t-elle commencé avec des yeux verts scintillants de gaieté, mais moi, si.

      Ce brunch à la con devait se finir le plus vite possible. J’ai gobé un autre quartier d’orange et j’ai essayé de compter à l’envers depuis 100 pour reprendre le contrôle de ma libido. Je pensais que les brunchs avec ma famille étaient durs. Je commençais à comprendre pourquoi Shaw tenait tant à suturer ma famille divisée. Ça avait beau être le gros bordel chez les Archer, ces riches nous surpassaient question folie et méchanceté. Et de loin.
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